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Du trcivilt

LA LOI DU TRAVAIL.-Le Créateur a
condamné l'homme au travail. C'est une
loi d'expiation profondément inscrite
dans les entrailles de l'humanité. Aussi
toute personne intelligente et libre est
tenue d'obéir à cet ordre suprême, qui
est une des conditions de sa nature et une,
des exigences de son organisation. Elle
se trouve, étant un corps et une âme,
engagée à deux sortes de devoirs,et elle ne
s'en acquitte pas si elle ne livre son corps
au travail et à l'exercice, de même que
son esprit à l'étude et à la mdditation.

Cette loi du travail doit son origine aux
circonstances où se trouva placé le pre-
mier homme, et qui sont devenues la con-
dition de la vie,

LE TRAVAIL EST NÉCESSAIRE.- "Per-
dre le temps, c'est perdre plus que du
sang : c'est mutiler son être; c'est com-
mettre un vrai suicide (Young). En
effet, la santé et le bonheur sont attachés
à un juste et honorable emploi de nos
facultés, comme la peine et les désordres
de toutes sortes sont l'apanage de l'oisi-
veté.

La vie n'est, en un certain sens, autre
chose que le mouvement. Les différents
organes qui constituent les rouages de la
machine humaine sont le siège de mou-
vements divers: tantôt étendus et visibles
comme ceux de la respiration et de la cir-
culation, tantôt infiniment limités comme
ceux des sécrétions, de l'absorption, de
la sensation, etc. Soit qu'il applique son
intelligence, soit qu'il emploie l'énergie de
ses bras, l'homme exerce ses organes, ses
fonctions ; exercice utile, parce qu'il assu-
re leur conservation et leur intégrité ;
utile par l'activité intellectuelle ou physi-
que développée; utile, par la satisfaction
morale que procure le devoir accompli.

Il faut donc, dans l'intérêt de la santé,
cultiver les jouissances de l'esprit et le
goût des sciences physiques.

LE TRAVAIL D'ESPRIT ET LE TRAVAIL.

PHYSIQUE.-Le travail d'esprit et le tra.
vail physique se valent en dignité, Le tra-
vail intellectuel ennoblit le travail manuel,
et celui-ci rend le premier inoffensif. Ils
concourent tous deux à l'œuvre de l'acti-
vité humaine. Mais les exigences de l
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vie ont divisé ce que la nature avait uni. CONDITIONS ANTI M GIÉNIQUES.-M

Ainsi la position qu'occupe l'homme dan, Tissot ramène aux chefs suivants les con
la société détermine cette bifurcation de ditions anti-hygiéniques du travail d
l'activité humaine, qui conduit à des l'intelligence .10 inaction; 20 contentioi
conséquences multiples. d'où naissent les d'esprit; 30 veilles ; 40 air confiné ; 5'
tempéraments, les habitudes, les altéra- défaut de culture corporelle; 60 travai
tions spéciales de la santé. Mais l'hygiène pendant le repas et après ; 7' résistanc
ne saumait trop insister sur les dangers aux besoins organiques; 30 isolemen
d'un travail cxclusif. D'ailleurs nous volontaire.
pouvons nous en convaincre par ce qui Ces questions sont trop importante
va suivre, pour ne pas mériter d'être indiquées ici

ne fat-ce que dans une analyse très soin
LE TRleVAIL rESPRIT.-La pensée est maire.

le caractère distinctif entre l'homme et les L-Es DANGERS DE L'INACTION IMISCU
autres animaux de la création. Elle est la LARE.-Le travailleur de l'intellgenc
plus belle de ses facultés, car il est impos- doit, s'il veut conserver la pleine activit(
sible d'apercevoir l'vme autrement que de ses facultés, consacrer une partie d
par la pensée. Elle a son siège son temps à texercice corporel- SI n
d'action dans le cerveau. Elle est le le fait pa-, il s'expose à des trobles d
résultat de l'activité cérébrale, et elle la digestion: constipation, dyspepsie
domine tout notre être. Sous l'effort rapide d

de la pensée, le cerveau imprime à l'orga- nreux e miran s vles désante

plu belleu de miesne facultéss carsanettipos

nisme une impulsion qui le fait fonctionner de tête; insomnies et congestions du cer
avec plus d'entrain et plus de force. Nouse
avons déjà démontré, dans une leçon ceauris enentr abrge laous d

précédente, l'équilibre préétabli entre lesiège vie best l lets de 

d'actionns cerveau .celle dsatei.Cest leil ep edie:' i"e

fontios d cevea e celesdesautesvaut faire soigner sa santé que sa mala
organes de l'économie: ce qui fait que die; " puis ajoutons cette autre vérité d
l'homme instruit est plus apte à bien vivre, Bacon "Pour l'âme humaine, un corp
â s'entourer de toutes les précautions que bien sain est un hôte, un corps mnaladi
lui suggère la prudence. Parce qu'il un geôlier."
comprend mieux la valeur de la vie, il est CONTENTION D'EPKIT.-S'il est longtemp
tenu d'en faire un plus intelligent usage. assis, courbé sur un bureau. méditan
Ainsi l'intelligence qui raisonne a l'enpi- profondément et voulant exprimer s
re des plus nobles passions et ne donne pensée, le travailleur maintient son cer
aucune prise aux vils instincts. L'homme veau dans un état de turgescence circula
oui pense évite tous les écueils que ré- toire temporaire. S'il prolonge ce labur
sente le chemin de la vie. L'homme ui ou s'il le répète à des intervalles trop ra
étudie a-pprend de l'hygiène qu'il ne faut 1)rocliés, il prédispose son cerveau au:
pas se cantonner dans un cercle d'occu-congestions, aux inflammations, à l'apo
l)atiol]s où il use certaines facultés en les plexie ou au ramollissement.
surrenant, ou encore moins parce qu'il Savoir travailler n'est pas une chose s
les exerce que parce qu'il néglige dex- facile qu'on le croit. Une bonne distrib
crcer les Lautres. tion des heures du travail intéresse vive
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ment la santé. Evidemment l'hygiène ne gant, il faut substituer des examens par-
peut pas établir une réglementation uni- tiels, fréquents, motivant un travail régu-
que pour tous les travailleurs de la pen- lier, laissant à l'intelligence le temps de
sée. Pour ce qui concerne le surmenage s'assimiler les connaissances multiples
intellectuel et la sédentarité dans les éco- successivement étudiées.
les, l'Académie de Médecine de Paris a " En dehors des heures données au
reconnues indispensables les mesures hy- sommeil, aux repas, au travail intellectuel,
giéniques qui sont ainsi formulées suivant les âges, dix à six heures

" Autant que possib!e, l'externat doit i doivent chaque jour être données aux
être substitué à l'internat ; car, plus que jeux, chants, courses, promenades, gym.
l'externe, l'interne est soumis à l'encom- lastique, exercices et manoeuvros militai-
brement huma.n du dortoir, à la sédenta- res Mais pour les jeux, la course, les
rité, à l'inertie corporelle pendant les clas- promenades, la gymnastique, il faut que
ses, durant les longues études. les élèves aient de l'espace, de la liberté

"Le sommeil, de plus longue durée pour les exercices et manouvres militai-
pour les enfants que pour les jeunes gens, res, il faut que les jeunes gens ayant ac-
ne doit pas être de moins de huit heures quis durant la période scolaire cette ms-
pour ces derniers, le cerveau ayant besoin truction militaire préparatoire, sachent
de se reposer des fatigues occasionnées que plus tard ils seront d'autant moins
par le travail intellectuel. retents à l'armée que cette instruction

" La durée quotidienne du travail in- militaire préparatoire aura été reconnue
tellectuel, de huit à vingt ans, progtressi- cPlu complète."
vement proportionnel à l'âge, ne doit pas L'Académie de médecine appelle at-
être de plus de trois à huit heures.

" Le travail 'ntellectuel doit être inter-
rompu par des récréations, des jeux, des
chants. La durée des classes, de vingt à
trente minutes pour les enfants, ne doit
pas dépasser une heure ou une heure et
quart pour les jeunes gens.

" Pour réduire à moins de trois à huit
heures, selon les âges, le travail intellec-
tuel comprenant les classes et les études
ou devoiis de maison, on doit surtout di-
minuer ces derniers travaux, qui, plus
longtemps que les classes, astreignent
à l'immobilité.

"Les programmes de l'enseignement
doivent être réduits proportionnellement
au temps donné au travail intellectuel.

"Non seulement l'étendue des pro-
grammes d'examen doit être limitée, mais
aux examens généraux. encyclopédiques,
qui exigent un surmenage intellectuel fati-

tention des pouvoirs publics sur les gra-
ves conséquences morbides du surme-
nage intellectuel et de la sédentarité dans
les écoles, lycées et écoles spéciales, et
sur la nécessité d'apporter de grandes
réformes aux modes d'enseignement ac-
tuellement adoptés.

Ces idées concordent pleinement avec
celles si nettement exprimées par la Com-
mission du Concours de 1887 de la So-
ciété française d'Hygiène de Paris.

En Angleterre, la pédagogie n'impose
que cinq heures de travail aux élèves ; en
Suède, que six heures.

N'oublions pas que le cerveau vit aux
dépens du corps. Que les éléments in-
dispensables pour activer les fonctions
d'assimilation et de désassimilation, et,
par conséquent, pour renouveler les or-
ganes, pour leur donner la vie, sont l'air
pur, l'exercice, le mouvement, etc.
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Dans la vie commune, huit heures de
travail réglé divisées en compartiments,
dont le nombre, l'importance et la suc-

physique qui distrait les yeux et l'imagi
nation, et qui délasse les organes de la
torpeur déterminée par l'inactie:.

et l'esprit frais et dispos. Cependant, il
n'est pas bon de travailler longtemps à
jeun. Au matin, après onze à douze
heures d'inanition, l'organisme est à vide
de ressources alimentaires, et ne peut
soutenir sans fatigue un long travail.

DÉFAUT DE CULTURE CORPORELLE.-
La variété dans le travail est souvent le
secret de son innocuité ; c'est certaine-
ment la première difficulté à vaincre :
savoir se reposer d'un travail par un au-
tre est la précaution la plus radicale

quand il s'agit de la santé. Michel-Ange

n'a probablement vécu quatre-vingts ans

que parce qu'il passait, comme en se
jouant, du ciseau à l'équerre, et de celle-
ci au pinceau. Il est incontestable qu'il
faut, pour faire de la bonne hygiène, en-
tremêler le travail sérieux de ce travail

cette règle qui est scellée du sceau de
l'expérience : " Le temps du'repas n'e.t
pas propre pour concevoir bien nette-

ment ; " il ajoutait : " il ne faut pas se
mettre à travailler sitôt après le repas."

Le temps qui doit s'écouler après le
repas pour assurer une bonne digestion
est, au moins, d'une heure. L'inaction
et le sommeil sont les ennemis d'une
bonne digestion,

RÉSISTANCE AUX BESOINS DE LA NATU-
RE.-Les fatigues musculaires se réparent
par le sommeil; celles de l'intelligence
appellent l'insomnie. L'insomnie se pro-
duit de plusieurs façons : par la tension
nerveuse que détermine le travail de l'in-
telligence; par l'irrégularité des habitu-
des qui sont l'apanage si ordinaire des
penseurs ; enfin par des efforts de la pen-

cession soient suivant hygiene, ne peu TRAVAIL PENDANT LE REPAS ET APRES.
vent porter atteinte à la santé. D'ail, -Physiologiquement, le travail de l'esto-
leurs, inutile d'ajouter que la dose du mac et celui de l'intelligence sont incom-
trava ' est relative à l'activité cérébrale patibles. L'une et l'autre de ces fonctions
qu'il développe- ne s'accomplissent que par le concours

LES VEILLES.-Le travail du soir est obligé des systèmes nerveux et circula-
une mauvaise chose. D'ailleurs, il est toire. Or, l'esprit en travail, comme
plus inWrtain, moins régulier, moins nous le savons, détermine un afflux san-
productif. Il est une cause de surmena guin au cerveau, et produit une exaltation
ge, d'épuisement et de myopie. La soi- nerveuse vers cet organe. D'un autre
rée doit préparer le sommeil par la dé- côté, l'estomac, pour digérer convena-
tente de l'esprit et par le ralentissement blement les aliments, a besoin d'une plus
de toutes les activités vitales, surexcitées grande abondance de sang et d'une ac-
pendant la journée. Le sommeil ainsi tivité nerveuse plus énergique. De telle
amené est plus calme et plus réparateur. sorte que, pour ne pas rompre l'équilibre
Au contraire, le travail de nuit rend le vital, il est important de ne pas mécon-
sommeil plus fatigant en prédisposant naître ces lois physiologiques. L'esto-
aux rêves. mac, troublé dans sa besogne, l'accomplit

Le meilleur temps de la journée pour mal et se vengeý sur le cerveau, qu'il
le labeur de l'intelligence, c'est le matin. appesantit et congestionne. Racine,
A ce temps du jour, le travail est plus dont tout le monde connaît la vive ima-
fructueux, parce que le corps est reposé gination, la rectitude de jugement, disait
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sée aux heures de la nuit. Combien il y
en a qui résistent aux 'égitinies sollicita-
t ions du repos ! combien il y en a qui ont
l'art de ne pas penser ou de penser seu-
seulement à leur heure ! Aussi combien il
en reste en route! Il serait aussi doulou-
reux qu'instructif de compter le nombre
de ces victimes.

Sainte-Beuve a très bien compris ce
caractère de la vie du travailleur intellec-
tuel dans les temps très modernes :
" Aujourd'hui, par l'immense travail que
l'écrivain s'impose et que la société lui
impose à courtes échéances, par sui e de
la nécessité où il est de frapper vite et
fort, il n'a pas le temps d'être si platoni-
que et si délicat. La personne de l'écri-
vain, son organisation tout entière s'en-
gage et s'accuse elle-même jusque dans
ses œuvres ; il ne les écrit pas seulement
avec sa pere pensée, mais avec son sang
et ses muscles."

C'est la maladie du siècle de marcher
à toute vapeur, de vivre non seulement
trop vite, mais encore de vivre trop.

ISOLEMENT VOLONTAIRE. - On peut
diviser en quatre grandes classes les tra-
vailleurs de la pensée : ceux qui en font
le gagne-pain de chaque jour; ceux qui
étudient et qui cherchent à élargir la
sphère de leurs connaissances ; ceux qui
travaillent à exprimer leurs pensées ayant
les appétits de la notoriété; ceux enfin qui
portent en eux la flamne du génie, qui
ont la passion et le martyre de la gloire.
Aux travailleurs des trois premières clas-
ses, l'hygiène recommande la modération
et le contrepoids des exercices physiques ;
les derniers ont ce qu'on appelle la névro-
se du génie, " on n'a qu*à les plaindre et a
les laisser dans leurs fournaises." Leur
activité intellectuelle trahit leur activité
physique. On se suicide parce qu'on
n'observe pas les prescriptions de l'hy-

giène. Si l'hygiène faisait partie du pro-
gramme de l'enseignement scolaire, on
verrait diminuer la fréquence de ces vio-
lations barbares des lois de l'organisme.
Ainsi la chose en vaut la peine, puisqu'il
s'agit de diriger dans la voie la plus
favorable aux intérêts intellectuels et
physiques la jeunesse qui étudie, et qui
sera plus tard la force vive de la nation.

LE TRAVAIL PHYSIQUE EST NÉCESSAIRE

A L'ACTIvITÉ ORGANIQU.-Le travail des
uains est la condition nécessaire de la
santé physique comme du développe-
ment normal de l'intelligence. Il augmen-
te la valeur fonctionnelle des organes,
comme il assure leur conservation et leur
intégrité. Les belles expériences de
Claude Bernard, célèbre physiologiste
français, sont très concluantes à ce sujet :
quand un muscle se repose, le sang ne
change pas de caractère, il reste artériel
et rouge ; quand il travaille, le sang lui
abandonne son oxygène, se charge d'aci-
de carbonique, et sort complètement vei-
neux. " Le travail musculaire détermine
une consommation plus grande dans
l'économie, et par conséquent brûle une
quantité plus considérable d'éléments,
qui cessent de faire partie de l'organis-
me. Ce résultat amène un renouvellement
plus rapide des tissus. Le travail physi-
que favorise donc les phénomènes d'assi-
milation et des désassimilation. Il est
donc nécessaire à l'activité organique.

Lk. TRAVAIL MODRÉ. -Le travail, pour
être utile à la santé, doit s'accomplir
dans de bonnes conditions hygiéniques.
Il est nécessaire qu'il réunisse, à la fois,
la modération, l'attrait pour stimulant, et
la mise en jeu de tous les efforts muscu-
laires. Le travail modéré, qui met en acti-
vité tout le système musculaire, régula-
rise la circulation, favorise la digestion,
entretient une bonne nutrition, rend régu-
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lière l'expulsion des fèces,et prévient ainsi
les congestions que des prédominances
d'organes ou des dispositions spéciales
pourraient produire. Mais le travail cons-
titue une dépense organique qui exige,
pour le réparer, une bonne nourriture.
Dans ces conditions, il y a développe-
ment de l'intelligence, accroissement du
système musculaire, et perfectionment de
la santé.

LE TRAVAIL EXAGÉRÉ. -Le travail exa-
géré a des effets fâcheux sur la santé,
comme il est facile de le comprendre. La
fibre musculaire est, en quelque sorte, un
poumon microscopique qui absorbe de
l'oxygène, exhale de l'acide carbonique
et produit de la chaleur. Le travail exa-
géré accélère plus cQnsidérablement le
cours du sang, augmente la température,
et, par conséquent, brûle une quantité
anormale de carbone. Tout ceci se pro-
duit aux dépens de l'organisme, qui s'use
beaucoup plus qu'il ne se répa:e. Alors
apparaît le sentiment de la fatigue. La
conséquence de la répétition de ce tra-
vail exagéré mène à l'amaigrissement.
aux altérations profondes du sang, à

l'organisme une réparation toujours suffi-
sante. Pour cette classe de travailleurs,
surtout les soins de proprété et l'usage
fréquent du bain permettront à la peau
de régulariser convenablement cette gran-
de production de chaleur, et de l'empè-
cher de devenir excessive. La machine
humaine est si admirablement construite
que, si elle est bien entretenue, soigneuse-
ment alimentée, son harmonieuse et puis-
sante activité, loin de l'user, en assure
la durée et la santé.

LES PROFESSIONS MANUELLES.-Si les
progrès de la civilisation à travers les âges
ont marqué l'avancement incessant de
l'industrie chez les peuples, il n'est pas
moins vrai de dire que la santé de l'ou-
vrier a toujours été décroissante. Cela
tient à la dégradation morale et aux cau-
ses d'insalubrité que l'hygiéniste remar-
que dans l'atelier et le logement de l'ou-
vrier. Il y a des règles d'hygiène spéciale
qui ne concernent que tel ou tel groupe
déterminé de la société. Ainsi chaque
profession a son hygiène qui lui est pro-
pre. Mais les professions et les industries
sont tellement diverses qu'il nous est

l'anémie. Dans ce cas, ni l'alimentation ,i impossible de faire ici une mention spé-
ni les heures de repos ne peuvent réparer ciale de chacune. Nous nous contentons
les .pertes subies par les organes, Cet de donner ici quelques considérations
état de misêre P/ysiologigue prédispose générales sur l'hygiène ouvrière.
l'individu à contracter une foule de mala- LES MANUFACTURES.-Dans ces divers
dies, particulièrement les maladies arènes où les soldats de l'industrie pas-
générales, les fièvres typhoïdes, le typhus, sent une partie de leur vie, se trouvent
la consomption, le choléra, etc. un grand nombre de causes qui altèrent

Le principe est " de ne dépenser que la santé. L'atmosphère, qui s'imprègne
dans 1,. mesure de son avoir." Quod est, de vapeurs âcres et délétères, de poussiè-
eo decet uti, et quidquid agas, agere pro res dangereuses, de germes méphitiques ;
viribus (Cicéron). Aussi, dans les pro- le bruit étourdisssant dont certains
fessions manuelles, il faut savoir ateliers sont remplis ; les attitudes
proportionner le travail aux ressources vicieuses auxquelles certaines profes-
de l'organisation, et la nourriture au tra- sions obligent, et qui déterminent à
vail. Une bonne nourriture, un milieu la longue des déformations caracté-
respiratoire pur et salubre, fourniront à ristiques du corps ; les accidents

.=
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sans nombre auxquels les travailleurs
sont exposés ; les tra% aux qui entraînent
l'exercice de certains membres en laissant
les autres dans l'inaction ; les varitions
atmosphériques dangereuses qge déter-
minent certaines industries, et d'autres
causes encore, contribuent à aggraver la
situation de la population ouvrière. Voilà
assurément de grands dangers qui pèsent
sur l'ouvrier. Il y aurait moyen pourtant
de les diminuer par la prévoyance et par
l'observance de l'hygiène ! " Un mémoi-
re lu à l'Académie de médecine de Paris
prouve que ce ne sont pas tant les profes-
sions insalubres, mais les professions mal
choisies, mal appropriées à la constitu-
tion des travailleurs, qui font le plus
grand nombre de victimes." De là l'ex-
trême importance, avant d'embrasser une
profession, de considérer son état consti.
tutionnel. Il ne faut jamais oublier que
la première et la principale loi du travail,
c'est " de ne dépenser que dans la mesu-
re de son avoir, et quoi qu'on fasse, de
ne jamais dépasser ses forces."

L'AGR1CULTEUR.-La profession agri-
cole est, à coup sûr, la profession la plus
hygiénique. De nos jours, le perfection-
nement de la culture, l'usage des macli-
nes, l'extension du commerce et des
moyens de transports, améliorent telle-
ment la position de l'homme des champs,
qu'elle est devenue une des plus enviables.

L'agriculteur respire un air pur, accom-
plit son travail dans des conditions très
favorables à la santé. Avec de la pruden-
ce contre les intempéries des saisons, il
coule l'existence la plus longue et la plus
heureuse. Aussi la mortalité à la campa-
gne est la plus faible ; aussi les affections
mentales y sont à peu près inconnues ; la
misère y est des plus rares. La mission
des gouvernements de favoriser l'agricul-
ture constitue donc un. devoir, car l'agri -
ulture assure les bonnes mours et la

richesse d'un peuple.
LES LOGEMENTS DE L'OUVRIER.-Les

ouvriers s'entassent dans les plus pauvres
quartiers des grandes villes, où les loyers
offrent un prix plus accessible à leurs bour-
ses. Ils sont condamnés à vivre pour la
plupart dans des logements infects, man-
quant d'air et d'espace. La plupart du
temps, appartenant à des propriétaires
avides du gain et ne connaissant pas
la pitié pour le malheureux, ces habita-
tions ouvrières sont et restent dans les
plus mauvaises conditions sanitaires.
Aussi demandez au médecin dans quelles
classes de la société sévissent le plus les
maladies contagieuses 1 Tous vous répon-
dent : dans les familles ouvrières.

LA NOUIRITURE DE L'oUVRIER.-Elle

est tellement chère, et les moyens de
l'ouvrier sont si restreints, que la famille
pauvre se nourrit de substances alimen-
taires de qualité inférieure ou avariées.
Le travailleur aurait pourtant, plus
qu'aucun autre homme, besoin d'une
bonne alimentation pour supporter son
rude labeur.

DEsIDE RATA. -Voilà, messieurs, les
traits principaux de l'hygiène du travail.
Ils émanent du principe fondamental de
la santé. Comme nous l'avons démontré
physiologiquement, la santé s'élabore et
s'entretient par l'exercice de nos facultés.
Elle réside dans la satisfaction légitime
de nos besoins moraux et physiques. Et
par la connaissance de l'hygiène, la vie
est dirigée avec prévoyance ; l'homme
cesse d'être un instrument qui obéit aux
exigences de la passion, pour devenir une
intelligence qui dirige. L'instruction
populaire, la vulgarisation des notions
d'hygiène, peuvent seules moraliser un
peuple, lui donner des habitudes d'ordre,
d'économie, de propreté, de sobriété et
de lignité personnelle.

DR J. 1. DESROCiHES
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CHRONRUE DE Ili'IYGIENE du projet de loi voté par la Chambre sur

EN EUROPR l'utilisation agricole des eaux d'égout et
sur l'assainissement de la Seine, offre-t-il
des dangers au point de vue de la salu-

rouveauprocédé pour reconnaitre si les brité puýIique?
vianes cntinnen de a ~2". Existe-t-il, relativement à, la préser-viandes contiennent de la Trichine.-

L'épandage des eaux d'égot.-Le tout vation des eaux de la Seine, un système
à l'égot et le Dr DuMllesniil.-Le sa- connu meilleur au point de vue de la salu-
iurnisme dans le département de la Se brité publique
ne.-Le Prof Putzeys et l'Hôpital de 3". Le système du tout à l'égout, pra-

lavière à Liège -L'Exposition et le tiqué conformément au règlement voté
Congrès international de sauvetage.- par le Conseil municipal le 28 Février
L'hospice marin de Fano.- Nouveau 1887, présente-t-il des inconvénients pour
traitement des eaux vannes.- Une nou la santé publique ?
velle source d'intoxication saturnine.- 40 Y a-t-il un système de vidange qui
Le Rio Tinto et le décret ministériel. - offre moins d'inconvénients pour la saIu-
La caravane lidrologique de la société brité publique î1

française d'Hygiê3e.-Le Professeur Il en est résulté dune discussion entre
aumené et les tueyauxt de plomféb.- mM. Pasteur, Rochard, A. Gautier, Tré-

Le projet de loi sanitaire ita(iep. lat, Alphand, Proust, L. Faucher,

Le Dr J. A. Close prend une petite Schlosing, Bourgoin, Levraud, Riche,
ortion de la viande suspecte, et l'intro- Voisin et Olivier.
uit dans un miange de pepsine et d'a- Au cours de cette discussion, le profes-
de chlorhydrique placé dans un tubeseur A. Gautier a déclaré que l'expérien-
'essai de forme conique; la trichine reste ce avait prouvé que lesfilres enporceai-

Mauen etmpcain pes tuyauxg des pomb.

* liberté et peut être examinée aisément
microscope. Si on chauffe légèrement crobes.
planchette du microscope, on voit la Le conseil d'ygiène a répondu:

ichine s'agiter. Ce procédé, d'après le 10>. 'Par 24 voix contre 'à, qu'il n'y a
r Close, est le seul qui permette de dé- pas de danger, au point de vue de la salu-

ouvrir rapidement pet avec ccrtitude brité publique à l'épandage des eaux d'é-
existence des trichines dans les viandes. gout
Boletin de medicina naval-Madrid). 20. Par 29 voix sur 30 votants et un

La loi relative à l'épandage des eaux bulletin blanc, qu'il n'existe pas, relative-
'égout sur le terrain d'Achères, votée ment à la préservation des eaux de la
ar la chambre des députés, a été. confor- Seine, un meilleur système que l'épanda-
ément à la loi, renvoyée au sénat. La ge des eaux d'égout;

ommission nommée par ce dernier a 3 Par 23 voix contre 11, que le sys-
oulu avoir l'opinion du conseil d'Hygiè tên'e du Il tout à l'égout," pratiqué con-
e de la Seine, et elle lui a posé les ques- formément au règlement voté par le Con-
ions suivantes: seil municipal le 28 février 1887, ne pré-
I'. L'épandage des eaux d'égout, tel sente pas d'inconvérients pour la santé

u'il est pratiqué à Gennevillier b et tel publique.
u'il résulterait de l'adoption par le Sénat, 4en Par I voix contre 15 sur 32 vo-
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tanti, qu'il n'y a pas de système de vi- faire une dépense de 45 millions de
dange connu qui offre moins d'inconvé- francs.
nients pour la salubrité publique. En outre l'eau est en quantité insuffi-

Des amendements sont présentés et sante pour proeéder au lavage des égouts.
votés, le premier par 15 voix contre 10, Le Dr Du Mesnil conclut aiusi :
le second à l'unanimité. Ces amcnde- " Paris est plus frappé que beaucoup
ments sont les suivants d'autres grandes villes de l'Europe par

1°. "La ville de Paris devra poursui- certaines maladies épidémiques, et il se
vre l'étude de l'établissement de canalisa- confirme de jour en jour que la pratique
tions fermées pour l'évacuation des vi clandestine de l'envoi des matières de vi-
danges. daeges dans de mauvais égouts, l'insuffi-

"Signé ; Riche, Junfleisch, Arm. sance.en quantité et parfois en qualité des
Gautier, Arm. Goubaux et Lagneau. " eaux livrées à la consommation, sont les

"2Q Potir donner au nouveau système facteurs les plus importants de la morta.
d'assainissement toute sa valeur, il est in- lité occasionnée par les maladies zymo-
dispensable : tiques." (Bul/etin Médical-Paris.)

" 1P. D'en hâter l'application inté Le Dr Du Mesnil est un peu dans le
grale ; vrai; mais on ne doit pas oublier que si

" 21. D'augmenter, dans le plus bref ses critiques sont justes, il n'en est pas
délai possible les surfaces d'épandage qui moins cei tain que les fosses mobiles et les
sont actuellement restreintes, même fosses fixes sont contraires à l'Hygiène. On
après l'adjonction des terrains d'Achères ; doit donc les supprimer. Le dilemne qui

30. D'amener d'urgence dans Paris les se pose alors est le suivant : ou le tout à
eaux potables des sources nouvellement l'égoutjavec un[réseau convenable, ou une
acquises par la ville. canalisation spéciale pour les vidanges.

" Signé : Trélat, Levraud, Hétier, Mi- Que l'on choisisse le système le plus
chel Lévy, Proust et Olivier." économique, mais que Paris, la ville Lu-

(Bulletin Médical-Paris) mière, ne reste pas plus longtemps avec
ses immondes fosses.

* *

Le Dr Du Mesnil n'est pas de l'avis du
Conseil d'Hygiène de la Seine en ce qui
concerne le " tout à l'égout." Pour lui, les
égouts de Paris ne sont pas construits
pour l'application du " tout à l'égout " les
pentes sont insuffisantes, et il y a séjour
des vases dans les égouts. Lors du "tout
à l'égout, " les matières fécales séjournant
se putréfieront, et nous verrons apparaître
les maladies zymotiques en plus grand
nombre qu'aujourd'hui. D'après M.
Humblot lui-même-(c'est l'ingénieur du
service des égouts), il faudrait alors, pour
améliorer et compléter le réseau d'égout

* *

Dans la séance du 20 février 1888, du
comité consultatif d'Hygiène publique de
France, le Dr Napias a lu son rapport sur
le saturnisme dans le département de la
Seilne.

Le nombre des ouvriers maniant le
plomb et ses dérivés dans le département
de la Seine peut être estimé à 20 000 en.
viron. D'autre part, le nombre des ou-
vriers admis dans les hôpitaux pour acci-
dents saturnins, qui était, en moyenne, de
552 par an, de 18'6 à 1880, a diminué de
près de moitié de 1884 à 1886.
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Ce résultat doit être attribué à plusieurs faire construire un hôpital.
causes : bien-être relatif et propreté plus Ce savant maître combat avec de bons
grande des ouvriers ; précautions mieux arguments le projet de la municipalité de
prises par les patrons ; perfectionnements Liège, et énumère les conditions que doit
industriels ; publicité très grande donnée présenter réellement un hôpital hygiéni-
à ' " instruction sanitaire relative aux que. Notamment la séparation de divers
causes de l'intoxication saturnine et aux services, la surface minimum de 10 mè-
moyens d'y remzédicr." tres carrés par malade, le cube minimum

Malgré cette diminution, qui a porté de 50 mètres cubes par malade dans
sur presque toutes les industries du plomb, chaque chambre, l'existence d'un seul
le "Conseil d'hygiène publique et de stlu- étage, etc., etc. Nous ne pouvons citer, à
brité de la Seine ", sur un rapport de M. notre grand regret, toute la brochure du
Gautier, a émis le vou I que M. le Mi- Dr F. Putzeys.
nistre du commerce demande, dans l'inté- **
ret de la santé des ouvriers cérusiers, aux Du 25 juillet au 25 novembre, il va
administrations de l'Etat, et aux compa- s'ouvrir, au palais de l'Industrie, une ex-
gnies de chemins de fer, de n'admettre position internationale de sauvetage et
dans leurs adjudications que la céruse d'Hygiène.
broyée à l'eau ou à l'huile, à l'exclusion Pendant cette époque il se tiendra à
de la céruse en poudre." Paris un Congrès international de sauve-

Appelé à se prononcer sur ce vœu, le tage. La commission d'or;- o d
Comité consultatif, sur le rapport de M. le président est M. Turquc, le sympathi-
Napias, a déclaré que le vou en question que député de 'Aisme, convie toutes les
pouvait être pris en considération, mais municipalités de France et de "étranger,
que la substitution qu'il préconise était toutes les Sociétés savantes, etc., à parti-
entrée dcpuis longtemps déjà dans les ciper au présent Congrès. Pour 'inscrip-
habitudes industrielles. La véritable me- tion on peut s'adresser, soit au siège de
sure à jrendre serait d'exiger, dans tous l'Exposition 28 boulevardes Itaiens, soit
les marchés depeinture, que la céruse et chez M. Emile Cacheu,.27 quai St-
les préparations plombifères ne devront Michel, Paris.
pas être employées dans les travaux à
fagre.ess

Nous applaudissons au vote du Coini- Notre collégue et ami le Dr G. 3adalo-
té, et nous le félicitons de poursuivre le ni nous a envoyé la relation sanitaire de
plomb, l'hospice marin de Ai o, dont il est le

Le Profesmnur Putzeys, dont nos lec- directeur.
teurs connaisse>t les remarquables tra- L'hospice est consacré aux enfants des
vaux, vient de pubier une étude très deux sexes atteints de maladies de la
complète sur la reconstruction de l'Hôpi- peau, des os, des articulations, des glan-
ta' de Bavière à Liège. Quoique ayant des et des vaisseaux lymphatiques, du
un intérêt particulièrement local, cette nez, des oreilles et des yeux, enfin aux
étude n'en sera pas moins lue avec grand enfants affectés de rachitisme, gracilité,
profit par les médecins, les ingénieurs et anémies et autres maladies con stitutiori-
es architectes qui peuvent être appelés à nelles.
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Pendant les années 1885-1886-1887, source d'intoxication saturnine profes.
1577 enfants, dont 963 filles, ont été en sionnelle. Il s'agit des cartonniers, qui
traitement. On a obtenu 651 guérisons, peuvent être mis en contact avec des pa-
454 améliorations notables, 417 amélio- piers colorés aux sels de plomb. L'ouvri-
rations médiocres; 50 sont restés station- ère qui a attiré l'attention du médecin
naires, 2 ont vu leur état empirer, et était chargée de coiler des bandes de
3 sont morts. En résumé, on a eu une papier rouge orange sur des cartons; elle
moyenne de 96,3 pour cent comme suc- prenait ces bandes avec son index légère-
cès, et 3,7 pour cent comme insuccès. ment mouillé de salive. C'est ainsi qu'elle
Le Dr Badaloni peut à juste titre se féli- s'est intoxiquée. Toutes les ouvrières
citer de ce résultat. accomplissant le même travail sont deve-

nues pâles, faibles, amaigries et affectées
de coliques sourdes.

L'analyse des bandelettes par M. Gur
M. Webster a inventé un procédé élec- a montré qu'elles contenaient environ

trique pour le traitement des eaux vannes, 12 milligrammes de plomb chaque. A
qui permet de les purifier en vingt minu- quand une ordonnance défendant l'em-
tes ; les parties solides se séparent des ploi des sels de plomb pour la coloration
parties liquides, et, ou sont précipitées au des papiers ? (Cosmos)
fond, ou viennent flotter à la surface ; de
toute façon, il est facile de les recueillr
séparément. L'inventeur estime que son **
procédé peut être appliqué aux matières Le ministre S. Jose Luis Aibareda a
de vidange, et aussi aux eaux potables, de publié un décret défendant le systéme de
manière à dispenser des filtres ordinaires. calcination à l'air libre dans les mines du

Une première expérience en grand va p,, T;nt-f% r 4 p 1 1. A

être faite aux frais de M. Webster sur les
eaux d'égout de Crosners.

Si cette invention tient toutes ses pro-
messes, avec une économie suffisante,
l'électricité aura un nouveau rôle à rem-
plir dans les villes qui, plus heureuses
que Paris, possèdent des stations d'élec-
tricite.

A l'éclairage des rues, àla traction des
tramways, à la transmission des dépêches,
il faudra joindre la clarification des eaux
potables, l'assainissement des égouts, et
une nouvelle solution du problème des
vidanges. (Cosmos)

On a récemment communiqué à la So-
ciété de médecine publique une nouvelle

raisons d'Hygiène relatives à la Santé des
habitants. Nos félici-ations les plus sin-
cères au ministre espagnol qui a su pren-
dre les intérêts des masses.

(La Higiene).

* *

La Société française d'Hygiène a orga-
sé en 1887 une caravane hydrologique
qui a visité les stations d'eaux minérales
du centre de la France. Cette caravane a
eu un véritable succès,dont la Société fran-
çaise d'Hygiène doit être justement fière.
Quinze stations ont été ainsi visitées
dans une excursion foi t agréable de quin-
ze jours. Cette caravane a si bien réu:s.
que la Société française d'Hygiène a
récemment décidé d'en organiser une
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semblable pour l'année 1888. Elle doit **

visiter les stations de l'Est de la France. Le Sénat italien est en ce moment
Le récit du voyage de la caravane de saisi d'un projet de loi déposé par le

1887, et la relation des ccnférences faites Ministre de l'Intérieur, et relatif à l'admi-
par les médecins de eaux minérales, Ont Inistration sanitaire du royaume.
fait l'objet d'un volumne~ rédigé par MM. Le Professeur Margotto dans son gior-
P. de Pietra Santa et J ulitrain. Ce volu- naie di clinica, terapia e medicina ftubli
me (1),orné de gravures -sente un grand jca, rapporte intégralement ce projet de
intérêt scientifique, ei% éme temps que sa loi; il l'accompagne de notes et commen-
lecture est fort attac i ute. Nous félici- taires qui dénotent chez leur auteur une
tons sincèrervient leý snants auteurs, en connaissance profonde de l'hygiène et de
souhaitant lue l'r.nnee 1889 voie un la science sanitaire.
deuxième vo ime relater le voyage de la
nouvelle can.-vane.

* *

Le savant chimiste E. Maumené vient
de publier dans 'e Cosmos un article très
humoristique sur l'emploi des tuyaux de
plomb pour la conduite des eaux.

Adversaire de ces tuyaux, il plai
sante agréablement les optimistes Itout
est bien dans le meilleur des mondes) et
les gouvernemenits qui gardent de Con
rart le silence prudent. Relatant briève.
ment les récentes expériences de Max
Müller, expériences qui n'ont pas apporté
de nouvelles preuves tant à la théorie de
la nocuité qu'à celle de l'innocuité il ter-
mine en conseillant de supprimer partout
les tuyaux de plomb, et de les remplacer
par des tuyaux de grés ou de caoutchouc.

Nous félicitons le Professeur Mau-
mené d'être à son tour entré dans
la lice et de combattre le bon combat.
Peut-être arriverons-nous un jour à
secouer le doux farniente des gouver.
nements ?

(r)-Volume in-8 de 230 P.-4 francs-Bureau
a. la Société française d'Hygiène-3o rue du
Dragon-Paris.

Ce projet ue loi se compose de 5 titres
comprenant 11 chapitres et 56 articles.

Il serait établi un conseil supérieur de
Santé, dépendant du Ministère de l'inté-
rieur, et des conseils provinciaux dépen-
dant des Préfets.

Ils sont formés de médecins, chimistes,
pharmaciens, ingénieurs et jurisconsul-
tes ; ils ont pour mission: 1Q. d'étudier les
questions d'hygiène à eux soumises par
le Ministre ou par les Préfets; 2° d'émet-
tre les mesures qu'ils jugeraient convena-
bles d'appliquer pour la préservation de
la santé publique ; 3°. de prononcer dis-
ciplinairement sur tous les membres du
service d'inspection ou d'assistance sani-
taire.

Les dits conseils ont le droit d'initia-
tive ; leurs membres, nommés au concours
sur titre ou à l'examen, ont un mandat de
trois ans. Ils sont rééligibles.

Il serait créé le poste de médecin pro-
vincial ; le titulaire aura pour devoir la
surveillance et l'inspection de tout ce qui
concerne l'hygiène et la salubrité publi-
que.

Des conseils sanitaires communaux
auront pour la commune les mêmes pou-
voirs que les conseils sanitaires provin -
ciaux pour le département.

L'assistance médico-chirurgicale, phar-
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maceutique et obstétrique est obligatoire
et gratuite pour les indigents.

L'inspection vétérinaire se fera avec
soin, par l'entremise de vétérinaires pro-
vinciaux ou communaux.

L'exercice des arts ou métiers suivants
est soumis à la surveillance des age2ts
sanitaires : médecine et chirurgie, vétéri-
naire, pharmacie, droguerie, parfumerie,
marchands de couleurs, liquoristes, cafe-
tiers, fabricants ou marchands de produits
chimiques, pharmaceutiques, alimentai-
res.

Des amendes et des peines sont énon-
cées contre ceux qui contreviendraient a
la loi.

Il est énoncé quelques règlements
concernant l'Hygiène du sol et des habi-
tations. Les fabriques et usines donnant
lieu à des émanations insalubres sont divi-
sées en deux classes et soumises à certai-
nes obligations.

De même, certains articles sont consa
crés à l'hygiène des boissons et des ali-
ments, et à la police mortuaire.

Ce projet de loi se termine par l'énu-
mération des mesures ordonnées contre
la diffusion des maladies infectieuses de
l'homme et des animaux.

Dans ses lignes générales, ce projet de
loi ne mérite que des éloges ; mais bicn
des détails sont oubliés, bien d'autres
sont incomplètement déterminés.

Quoi qu'il en soit, nous espérons, pour
l'hygiène et la santé de nos amis transal-
pins, que ce projet d e loi, convenable-
ment modifié et surtout augmenté, sera
voté par le Sénat.

A. HAMON.
Paris, Avril 1888.

La propreté, l'usage de bons dentifri-
ces, le son d'éviter, pendant les repas,
les transitions brusques de température
et l'agression des corps durs, en cons-
tituent les chefs principaux.

Je suis convaincu que la moitié, si ce
n'est pas les deux tiers des caries, sont
dues aux~variations brusques de tempé-
rature que subissent les dents pendant
les.repas. Il convient donc d'habituer
les enfants à ne pas manger leur potage
ou leurs aliments liquides à une tempé-
rature trop élevée, et surtout à mettre un
certain.intervalle entre la fin du potage et
la premièr.e libation. Cette précaution
est d'autant plus nécessaire que les bois-
sons sont à;une température plus basse:
l'eau frappée, qui s'introduit dans les ha-
bitudes de nos tables, et les sorbets ou
glaces des dîners d'apparat et des soirées,
sont particulièrenent incriminables à ce
point de vue.

Le sucre, ce sel des enfants, comme on
l'appelle avec trop d'indulgence, à été
accusé de favoriser, chez cux, la carie.
dentaire. M. Magitot, faisant remarquer
que certains animaux domestiques, le
chat et le chien par exemple, sont sujets à
des caries dentaires, tandis que tous les
animaux sauvages et les autres animaux
domestique.s en ignorent les atteintes,
porte cette exception à la charge du sucre,
dont ils sont très friand3j et que leur con-
cède la libéralité de leurs maîtres.

Ce grief vient à l'appui de tout le mal
que je pense, et que j'ai dit, de l'abus du
sucre chez les enfants, et sous d'autres
rapports.

Les aliments acides, et surtout ceux
qui contiennent en même temps de fortes

HYGIÈNE DENTAIR E INFANTILE quantités de sucre, les confiturrs par ex-
emple. peuvent être considérés comme

L'hygiène de la bouche est la clé de la suspects.
préservation de la carie. Quant à l'usure des dents par les corps
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durs, c'est un fait d'hygiéne instinctive,Í tat, enduire des bandelettes étroites de
sur lequel il n'est pas besoin d'insister. linge d'une épaisse couche d'onguent de
Je citerai cependant l'inconvénient de plomb d'Hébra (litharge 100, huile d'o-
cette habitude que prennent beaucoup live 400, eau 9.5, eau de lavande 16), et
de jeunes files, de couper leur fil avec appliquer avec ces bandelettes un ban-
les incisives de devant, agissant à la ma- dage allant des orteils aux malléoles, en
niÛre de ciseaux singulièrement affilés. enveloppant séparément chaque orteil'
Si les dents unt cette apparence blanc Le bandage est renouvelé tous les deux
jaunâtre qui est un indice de solidité, jours pendant dix i seize jours, suivant
elles s'usent simplement ; sont-elles bleu- l'épaisseur de l'épiderme.
âtres, prédisposées à la carie, elles peu- Kaposi fait laver les pieds, et les fait
vent y marcher par la destruction par- envelopper dans un carré de toile sur
tielle de leur émail. lequel on a étalé une couche épaisse

Il convient enfin de ne pas oublier que d'onguent d'Hébra, les orteils étant iso-
la fragilité des dents est souvent une lés avec de la charpie chargée d'onguent.
affaire d'hérédité. De même qu'il y a Le pansement est renouvelé quotidien.
des pays dans lesquels les dents sont nement pendant une quinzaine de jours
mauvaises, de même aussi il y a des fa- sans laver les pieds. On saupoudre alors
milles dans lesquels la carie est hérédi- avec une poudre composée d'.nidon de
taire ; raison de plus, dans ces cas, pour riz, avec ou sans addition d'oxyde de
redoubler de .;urveillance et de soins. zinc, de carbonate de plomb, de crème
Notons, en terminant, la relation qui lie de tartre pulvérisée, d'acide salicylique
l'intégrité des fonctions digestives à l'in (1 gr. pour 40 d'amidon.)
tégrité des dents ; cette relation est réci. M. Hardy recommande des frictions
proqlae. énergiques faites tous les matins avec un

Si l'on peu t dire :telle lentition d tel es morceau de flanelle et applications de
tomnac, on peut dire avec autant de raison, bandelettes de diachylon renouvelées à
tel estomac, telle dentition. L'acidité de chaque friction. Aprés quelques jours il
la salive, si commune dans les maladies prescrit une poudre astringente et désin-
de l'appareil digestif, joue, en effet, un pfectante.
rôle considérable dans la production de Le Dr Vieusse a employé le sous-ni-
la carie. trate de bismuth. Il fait frictionner les

Dr FONSSAGRIVES. parties malades a-,vec de la poudre de
bismuth à la dose de 20 grammes envi-

MOYENS A EMPLOYER POUR RENM1- ron, surtout dans les intervalles des

LIER A LA SUEUR ET A LA MAU- orteils. On renouvelle les applications

VAlSE ODEUR DES PIEDS, au besoin plusieurs fois à quelques jours
d'intervalle.

Le Dr Stewart (d'Edimborug) fait laver Le es i.Onu al

les pieds avec de l'eau chinude, et les fait'a recommandé une poudre cniose de
badigeonner avec une solution de lier- 3 parties d'acide salicylique, 10 d'amidon

anganate de potasse à 11100. ' zépi- et 87 de talc. On emploie 5 grammes
derme ainsi traité s'exolie aut bout de environ Haque fois, mais quelques incon-
quelques jours. n attendant ce résul- 1 vénients s'étant prsentés, les règlements
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militaires prussiens ont prescrit du suif (ainsi que le pense et l'exprime très juste-
salicylé (acide salicylique 2 parties, suif ment M. Gouguenheim), jouer, dans la
de mouton 100 parties). profession artistique, un rôle éducateur

Tous ces procédés ont la prétention de important. L'examen préalable du larynx
faire disparaître et l'odeur et les sécré par un spécialiste présenterait, pour les
tions sudorales exagérées. élèves qui se destine ' la carrière du

Dr L. chant, l'inappréciable avantage de rendre
un compte exact des aptitudes artistiques

!déterminées qu'ils peuvent avoir. Un
semblable conseil de revision éviterait, à

HYGNEcoup sr, aux professeurs comme aux
1IYI~NEDU C~ANEURélèves et aux parents, bien des décep-

tions et bien des déboires, s'il est vrai
que la laryngoscopie puisse porter tou-

Le haneurd'wa dlatr ~..ipleentjours sur un chanteur un pronostic scien-Le chanteur devra dilater .ý,plement tfqeirftbe
sa cage thoracique ;mais il aura soin de
le faire d'une manière calme et silen- L'artiste doit éviter d'habiter les rez-
cieuse, sous peine d'arriver rapidement de-chaussée humides et froids, les loge-
au chevrotement et à la raucité de la ments exposés au nord, les rites étroites
voix. Pour respirer, le chanteur doit et mal aérées. La chaleur des poêles
laisser son larynx absolument immobile; (surtout de nos modernes poêles écono-
et dans ce but, faire porter sur l'abdomen miques) est souverainement nuisible à la
non sur la clavicule, le poids de l'effort voix, de même que tout milieu atmos-
respiratoire. La respiration thoraco-ab- phérique surchauffé et enfumé. Pour
dominale est facile chez l'homme; c'est l'hygiène du vêtement, l'artiste suivra les
même le type respiratoire normal mas- préceptes suivants:il se couvrira peu le
culin. Chez la femme, au contraire, les cou, afin de l'endurcir contre les vicis-
fonctions délicates inhérentes à l'abdo- situdes météoriques; la femme évitera
men (propter uterum mulier) et aussi avec soin les corsets mal conditionnés,
l'usage du corset, impriment à la respi- comprimant la taille et gênant la respL
ration le type claviculaire. La femme a ration.
donc bien plus de mérite que l'homme à Il est recommandé au chanteur de ne
bien chanter. pas se livrer à son art durant la digestion,

Le chanteur peut augmenter son ampli- d'éviter la constipation, en suivant un
tude respiratoire par la gymnastique des régime rafraîchissant; d'user avec pré-
bras et du thorax la natation, les prati- caution des boissons alcooliques, du café,
ques de l'escrime (mais à la condition, du thé et du tabac, dont l'abus nuit au
toutefois, de tirer successivement des chant, soit en irritant la gorge, soit en
deux mains). De plus, il ne faut point troublant le rhythme du cour. Mes ar-
surmener le larynx par des séances de tistes doivent également éviter les fati-
chant trop longues ; il est indispensable gues physiques et les excès de tout genre:
de reposer complètement la voix au mo- le jeu, les veilles, la danse, la course, les
ment de la mue du larynx, surtout chez exercices, violents, et principalement les
les garçons. Le médecin peut, d'ailleurs abus vénériens, etc., s'ils veulent con.
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server longtemps la précieuse intégrité et le plus souvent passagers. L'hydro-
de leurs organes vocaux. thérapie. le fer et le quinquina, l'huile de

Les troubles de la voix sont fréquen- foie de morue et le bromure de potassium,
ment dus à un affaiblissement organique ont ordinairement raison de ces accidents.
général, qui retentit volontiers sur les Les femmes chlorotiques et nerveuses
cordes vocales, v'ganes fragiles par ex- doivent, surtout lorsqu'elles se destinent

cellence. Un traitement tonique et re- au chant, être des modèles de vie régu-
constituant, une bonne alimentation, et lière et de bonne hygiène. L'histoire
surtout l'observation sévère des règles de anecdotique du théâtre nous prouve que

l'hygibne et du fatidique "uii, non abuti" : tous les artistes qui ont conservé long.
voilà les remèdes des troubles vocaux temps un superbe organe ont été des

dus à la fatigue. Les gastralgies, dyspep modèles de sobriéte, de chasteté, de vie
sies et dérangements intestinaux seront paisible, et-on peut le dire -- d'égoisine.
seignés avec attention, ainsi que les re- u
froidissements les plus légers, qui (indis- constamment il faut veiller sur lui,
positions insignifiantes lorsqu'elles attei- comme un avare, avec un soin jaloux et
gnent d'autres personnes) acquièrent, exclusif.
chez le chanteur, une grosse importanceD e i
pour l'avenir. Une angine, un coryza,t a

cun rhume, un enrouement seront enra.
yés toujours par le séjour rigoureux à la DE L'EMPLOI DES TUYAUX EN PLOMB
chambre, la cessation absolue du chant POR
et de l'effort vocal, et par le traitement LA CONDUITE DES EAUX
approprié aux affections à frigore. ALIMENTAIRES, (a)

Certaines lésions de la gorge, du la- PAR

rynx et du nez tiennent à un état géné- A. HAMON (DE PARIS
ral : herpétisme, rhumatisme, phtisie, Membre des Sociétés française, espagnole, russe,

florentine d'Hygiène, de la Société d'Hygiènegoutte, scrofule, syphilis. Dans ces cas, de la province de Québec. de la Société de
il est très important, outre le traitement climatologie d'Alger, de la Société d'Hygiène
local, de modifier profondément, par une de gli scientificilittenati ed artisti, bibliothécaire
médication générale spécifique, le terrain de la Société d'Hygiène de l'Enfance, etc.
constitutionnel. Les granulations par ex- quimeu)
emple, ces ennemies si redoutées des 1 (
artistes, reconnaissent souvent le tem- Quand un vieux tuyau revêtu de sa
pérament arthritique comme cause fon- potine calcaire, n'est plus en usage
damentale Toutes les diathèses précé- depuis quelque temps, cette potine de-
dentes sont, d'ailleurs, plus ou moins cu- vient sèche, et tout le monde peut voir,
rables : seule, la phtisie ne pardonne pas, e gnault, cette couche poussiéreu-
et elle atteint toujours, jusqu'à un certain se, que la moindre frottement avec
point, l'organe vocal. en dehors même de une barbe de plume en enlève. Si, avec
toute tuberculisation laryngée. soin, on prend quelques grains de pous-

L'anémie, la chlorose et l'hystérie dé- s re à la partie tr e couc
terminent également des troubles de la c
voix. Ces troubles sont d'ordre nerveux, (zL Suite, voir page 14 de ce journal.
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immédiat avec le plomb, que l'on
mette cette poussiere dans un verre,
avec de l'eau acidulée d'acide azotique,
et que l'on fasse passer un courant d'hy-
drogène sulfuré, on remarque aussitôt
une coloration noire due au sulfure de
plomb formé.

Il est important de remarquer qu'il
s'agit là de poussière prise dans la po-
tine, sur la surface externe de cette
potine. Comment expliquerait-on la
présence du plomb dans cette partie de
la couche, si on n'admettait pas que
l'eau continue à attaquer le métal ?

Si l'action de l'eau sur le plomb ces-
sait après le dépôt sur le tuyau d'un
mince revêtement de carbonate de
chaux et de plomb, le dépôt qui conti-
nuerait à se faire ne serait composé que
de carbonate de chaux.

La potine serait alors formée de deux
couches concentriques: la première, en
contact avec les parois du tuyau, serait
un mélange de carbonate de plomb et
de carbonate de chaux ; la seconde ne
serait que du carbonate de chaux.

L'expérience prouve l'erreur de cette
manière de voir, car si elle était juste,
le percentage du plomb dans la potine
serait très minime quand le tuyau est
depuis longtemps en usage. Les analy-
ses de Gautier, Reichardt,Schneider(91),
Bennett, etc., ont prouvé que ce per-
centage délassait 50 020 dans des tu-
yaux en usage depuis des temps va-
riant de 10 à 300 ans.

du plomb. (voir p. ) Toutefois les tu-
yaux de plomb neuf seraient plus dan-
gereux que les tuyaux de plomb vieux
W"lffhugel (92 bis).

De l'eau, séjournant dans les tuyaux
neufs et vieux, donnait les résultats
suivants comme contenance en plomb
(milligrammes par litre):

Vieux tuyaux tuyaux neufs
Séjour 1 heure - 1,997 - 4,992

" 3 heures - 3,993 - 8,700
" 4 " - 3,993 - 7,987
-14 " - 4,992 - 6,989
" 6 jours - 4,994 - 1,997

Il s'agit la de l'eau de Shefflield (Sinclair
White).

Selon Gallagher [93],les tuyaux se re-
couvrent d'une couche organique em-
pêchant le contact du plomb et de l'eau.
Cette couche n'existe pas dans tous les
tuyaux, elle ne se forme que quand les
eaux sont riches en matières organiques,
et alors ces eaux ont une action très
puissante sur le plomb. Cette couche
n'est donc nullement une garantie.

La température joue un rôle dans
l'action de l'eau sur le plomb; ainsi
l'eau chaude l'attaque beaucoup
plus rapidement que l'eau froide
Wallace (94), Mosca (95), W.
Nichols) Entre 4 et 1Odégrés la quantité
de plomb dissoute n'augmente pas,
tandis qu'à 20 C. cette quantité s'ac-
croît beaucoup (Dr Penny 96).

<92) Vierteljahrs schrift fur geritliche
medicin und offenthiche sanitatswesen-
p.- 3 11 - 315 -Berlin 1877.

La potine calcaire et plombifère qui (9 3) Sanitary news 27 Juillet 1882-

est à l'intérieur des tuyaux, ne protège Ch9 bis)-Arbeiten aus dem Kaiserli-
don pas ces derniers contre l'action chen Gesundheitsanite-Berlin-1887-p.
ultérieure de l'eau (Wruller Beninga 484-542.
92). De nombreuses analyses ont en [94] Cité par Bayles, House drainage
effet montré que l'eau distribuée avec de Water services-1878-New-York.
vieux tuyaux n'en contenait pas moins [95] Compte rendu du 6me Congrès

international pharmaceutique en-1885-
Bruxelles 1886.

(91) Archiv. der pharmacie-tome 52- [96]Report of the artion of Loch
p. 185-3ème série - Halle 1884. katrine water on lead-Edinburgh.
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W. R. Nichols attribue cet effet aux du fer augmente doic l'action chimique
dilatations et contractions qui se pro- [Penny, U. Pouchet [101 bis] Gautre-
duisent. let, Wanentrapp].

D'après Anderson (97) et Dugal- Suivant Graham, Hoffmnn, Dudby
Campbell (98), la puissance altérante [102], cette action serait diminuée ou
de l'eau sur le plomb serait moindre même empêchée (Mendonça 10â).
dans l'obscurité qu'à la lumière ; Penny Le Dr Pouchet a fait en 1886 des
l'explique par l'élévation de tempéra- recherchps sur l'action des eaux de Paris
ture due à la lumière. sur les tuyaux de plomb reliés ou sou-

Les expériences de S. White ont dés à des tuyaux de fer étiré. Il a
prouvé que la pression active l'action trouvé ex%4 rimentalement un courant
chimique; ain.Q les quantités de plomb èlectriqi. ; et l'attaque du plomb était
trouvées dans l'eau varient du simple augmentée. Quand la soudure était en
au double; 1ullmann est d'un avis con- contact avec l'eau, l'intensité de l'atta-
traire. que était encore plus grande.

On a remarqué que souvent, à l'inté- Si l'on a plusieurs métaux en présen-
rieur de vieux tuyaux de plomb, se ce, l'action électrique se joint à l'action
trouvait un dépôt ferrugineux; et quel- chimique, et l'attaque est plus vive
ques-urs entre autres (Kuhlmann 99), [Rocques, W. R Nichols, j. Nichols

Malbranche[1001, en ont conclu que Manouvrier 104.
ce dépôt protégeait le plomb. C'est une r Un alliage de plomb et de zinc, ou
erreur, le fer ne se dépose sur le tnyaû de plomb et d'étain, s'attaque plus rapi-
que par suite d'une nouvelle dcompo- dément que le plomb pur, selon Crookes,
sitiou chimique. Le plomb remplace le Penny, (Edwards 104 bis, Eloner 104
fer qui se dépose sur les parois. Si le ter), et contrairement à l'opinion de
plomb, ne pouvait pas se substituer au Nevins,, Anderson, Dugald-Campbell
fer, celui- i resterait dissous à l'état de et Taylor, qui é-rétendent qu'un alliage
sel et ne se déposerait pas. de plomb avec 5 oo d'étain n'est pas

Dussance, Pouillet [101, Guéraux attaqué, et que l'aftien est retardée si
[101], Rocques, ont prouvé que le l'alliage contient du zinc. Dès 1838,
plomb était électro-négatif par rapport Walkly (104 ter2) avait constaté
au fer, c'est-à-dire était l'électrode so- qu'aux soudures des tuyaux l'attaque
luble. est plus vive.

Un dépôt de fer dans un tuyau de Un changement dans la structure du
plomb est une preuve que l'eau distri- métal, changement par exemple quibuée contenait du plomb. La présence e

peet etr oeaseodéposerait pas.'aoi

[97u (102) Cincinnati lancet and clnic-p.-
[98 519--incinnati 1881.
99 Bulletin de la Société industrielle (103'Revista medica de Rio de Janreio

de"Mulhouse-1p. 543--168 séance du 29 31 ïuillet 187-163-164-Rio de Janei-
-mai 1867- Muhouse -Mars 1868. ro.

(100) Travaux du Conseil Central (101 bis) Recueil des travaux du Co-
d'hygiène pûbique et de Salubrité de la mité consultatif d'hygiène publique de
Seine-Infé rieure pendant l'année 1874- France-tome 16--année 1881-p. 289-
p. 73 91-Rouen 187e. 293 -Paris 1887.

(1S) Cités par Grellois in études hy- [1i4-Nouveau dictionaire de préde-
giéniques sur les eaux potables-Paris cine et de chirurgie pratiques-Article
1859. plomb-Paris 1880.
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plié le métal contre le grain, augmente
la facilité avec laquelle l'eau altère le
métal (Parkes, J. Nichols, W. R. Ni-
chols).

. Suivant certains observateurs >J.
Smith, Nevins, Edwards), le plomb mat
est attaqué plus rapidement que le
plomb brillant.

Un alliage de plomb et d'antimoine
pur active l'attaque d'après les recher-
ches de Bischoff(105).

Selon Rocques il s'établit une sorte
de circuit métallique entre le plomb et
son oxyde; ce qui fait que l'attaque
une fois commencée continue plus rapi-
dement.

L'eau, qu'elle séjourne peu ou
beaucoup de temps dans les tuyaux ne
semble pas avoir une action plus puis-
sante sur le plomb, le tableau que nous
avons rapporté p en est une preuve.

Les sels de plomb, carbonates, sulfa-
tes, nitrates qui se forment quand l'eau
est en contact avec le plomb, sont-ils
solubles; c'est-à-dire, contient-elle «du
plomb dissous, ou bien ce plomb est-il
seulement en suspension. ?

Pendant, longtemps beaucoup de chi-
mistes ont cru que le carbonate et le
sulfate plombiques étaient insolubles;
cette croyance provenait des moyens
défectueux d'analyse; en effet, en géné-
ral on recherchait le plomb au moyen
de l'hydrogène sulfuré ; or les recher-
-thes de Mayencon, (de Gautier et Ber-'
geret,( Reichardt de Stolbic (106), ont
prouvé que le sulfure de plomb était
soluble dans l'eau chargée d'hydrogène
sulfuré.

En recherchant avec des procédés

[105]-Moniteut scientifique du Dr
Quesneville p. 16 -18-Paris 1874.

[104 bis-ter2]-Cités par Wolffhugel,
loco citato.

[106] -Bericlit uber die Thatigkeir des.
Prager statischen gesundherts vithes in
Jahre 1882 -p. 16-22 -Prag. 1883.

plus délicats d'analyse, Marais, Brande
et Taylor(102), Gautier, Lordos,Mayen-
çon et Bergeret, Jousney, Crookes, etc.,
ont trouvé que l'eau calcaire distribuée
au moyen de tuyaux de plomb contenait
du plomb.

R. Wagner (108), Rosco et Schor-
lemmer (109) ont montré expérimenta-
lement que des eaux dures en contact
avec du PbO 0O2 dissolvaient une par-
tie de ce sel. Wagner trouve ainsi dans
un litre d'eau jusqu'à 0 gr. 39 de plomb
par litre en dissolution, cette quantité
est en général minime, elle varierait de
0 mgr 25 tBrande) à 2 mgr (Crookes).

Bien des causes d'ailleurs peuvent
faire varier la quantité de plomb dis-
soute ; ainsi, la plupart des chimistes
pensent que la présence dans les eaux
des nitrites, nitrates, sels ammoniacaux,
etc., etc., permettent à l'eau de dissou-
dre une quantité plus grande de carbo-
nate ou de sulfate plombique ou de
tout autre sel de plomb.
D'ailleurs, comme l'a écrit G. Pouchet,

il est bon de remarquer que les compo-
sés plombiques insolubles (ou prétendus
tels) ne se séparent complètement que
par un repos très prolongé de la masse
d'eau dans laquelle ils prennet naissan-
ce; de telle sorte qu'au moment de leur
formation, ces composés peuvent à bon
droit être considérés comme sels solu-
bles, puisque, grace à leur état physique
spécial, ils restent en quelque sorte ei
émulsion dans l'eau et présentent par
conséquent les mêmes dangers que los
sels réellement dissous.

D'après Wolffhugel, la teneur en
plomb de l'eau potable est fonc-
tion de l'air contenu dans l'eau, de la
composition chimique de l'eau, de la

107) -Chimistry-p. .397.[1081-Wagnérs Tahresberibht d.
chen. Teclin. 1867-Vol. 13-p. 212.

109]-Ausfurliches LehrbucpJ der chi-
mie-187 9- Braun shweig-vol. 5-p). 236.
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nature de la matière dont est faite le 9. Les sele de plo
tuyau, de la durée du contact, du mou- bonates et sulfures,
vement de l'eau, de la température de l'eau.
l'eau et de l'espace environnant. 8

Or, quelle est l'eau potable qui ne
contient ni nitrites,ni sels ammoniacaux,
ni matières organiques? Les meilleures NOMiNATION-No
eaux en renferment, et s'il fallait ref- d'annoncer à nos lec
ser pour l'alimentation les eaux qui en celtent ami M. A. HA
centiennent, on ne trouverait plus d'eau d'être nommé memb
à boire. la Société Royale de

L'acide carbonique libre dans l'eau de Belgique.
aurait aussi, contrairement à l'opinion Nos cordiales félici
de Noad, la propriété de dissoudre
davantage le plomb (0rookes-Daniel.)

Des opinions émises par de savants
chimistes, et rapportées par nous dans BONNE POUDRE P
les pages précédentes, décrivent les con-
ditions suivantes: R. Quinquina gris p

1. Les eaux dures calcaires att- Charbon de boi,
quent le plomb. Craie préparé

2. L'oxygène, l'acide carbonique li- Esence de men
bre dissous dans l'eau, activent l'action Mêlez.
chimique de l'eau sur le métal.

3. La corrosion du plomb par
l'eau est plus active quand il y a con- POMMADE CONTRE
tact alternatif d'eau et d'air. DES LÊ\

4. La présence dans l'eau de chlo-
rures, bromures, iodures, nitrates, ni- R. Vaseline 1 once
trites, sels et acides organiques, sels Baume du Pero
ammoniacaux, matières albuwi'woides Essence de rose
rend plus vive l'action du liquide sur Mêez.
le plomb.

5. La potine qui recouvre l'inté-
rieur des tuyaux de plomb est boueuse RECETTE BN
et contient du plomb.

6. Les changements de température Une bonne brillan
ont une action sur la corroion du cheveux et de la bar
plomb; il en est de même de la pres- R. Alcool fort, 3 0
sion.

7. L'action de l'eau sur le plomb Glerin,
est plus vive quand ce métal est en, Huiende rn
contact avec d'autres métaux, tels que ce citron
fer, cuivre, zinc, etc.

8. L'impureté du plomb des tuyaux n&o13
est une cause de plus de vivacité de rose
l'attaque de ce ntal par l'eau. Melangez et filtrez.

mb, même les car-
sont solubles danq

vre)

is sommes heureux
teurs que notre ex-
MON, de Paris, vient
e correspondant de
médecine publique

tations
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A iliesmiellrM les clirés.

Nous adressons gratuitemnîct le J/r.r/'Jk-incPop iair-e à messieurs les
Curés. Notre but est du répandre le p~lus possible I'hygiénc, cette belle science de
l'éducation phll'SiquLe et morale de l'homme. L'hygiène est un arr qui s'enseigne et
(lui s'appr end; elle promet à la Société des hommes \vigoureux, tiers de leurs de-
voi rs, C'est pourquoi nous prion s notre -'lergé canadien, toujours animé du plus pur
patriotisme pou:r notre population, (le bien vo ulo ir noiis aider dans notre tache.
Pour donner un caractère d'actualité à notre publication, nous avons b)esoin de
connaî tre, entre autres choses, le mouvement (le la popu ation. C 'est pourquoi
notus aimierions à avoir les chiffres d~s naissances et (les décès aux différents âges
de la vie, et une connaissance aussi exacte que possible des cas de maladies conta-
gieuses dans toutes les muinicipali! és de cette province.

Nous avons pris cette décision eni considérant l'effroyable gaspillage de vie, de
santé et de forces qui résulte de l'absence dans les familles des saines notions sur
l'art de se conserver. MeIssieuIrs le CLurés jouissent de l'estime du peuple Canadien;
leur parole est religieuisement écoutée. lsi peuvent palr conséquent beaucoupl faire
potur l'hygiène. C'est pourquoi notus comptons (qie nos eff.irts seront couronnes
de succès.
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